
ÉTRANGES 
INCONNUES 
 
Oh étranges inconnues 
Qui traversez mes nuits 
Toujours à pas menus 
Et que j’aime et je suis 
 
Mais que sais-je donc de vous 
Si ce n’est que vos vies 
Me font rêver de doux 
Ephémères que j’envie 
 
Que j’aime nos mains tenues 
Dans nos courts aujourd’hui 
Et même nos caresses nus 
Sans rien craindre d’autrui 
 
Belles étranges inconnues 
Qu’à mon réveil j’oublie 
Acceptez qu’ingénus*  (*simples) 
Ces vers à vous me lient 
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